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NN Puifque pour voftre mal-heur& pour le noftre.: 
la verité n'oze pas approcher de voftre throfne , parce qu'il eft 
‘inuefty par la tyrannie , qui-n'a garde de fouffrir les moyens: 
qui pouroient la deftruire ; en rendant à voitre Majefté le re- 
pos & fon authorité, quefa perfidie tafchefoubs voftre nom d'y- 
* furper fur vous mefme, & pour {oy, & pour vos autres enne- 
mis. no 

Permettez , Sire,-pour la iuftification de nos armes , contre 
vofire Tyran, êc le noftre , que nous nous-feruions des voyes.,. 
que la violence de fes fuppots, ne fçauroit. plus nous empef. 
cher; & qu'en vousadreffant nos vœux, toute-l'Europe cognoif- 
fe, que nofître nation n'a pas moins de iuftice dans fes deffeins, 
que voftre Maiefté d’innocence ,dansla creance qu'onluy don- 
ne ;, que nous fommes fes ennemis. 

Sire , la proteftation folemnelle que nous auonsfaiéte à l'imi- 
tation de nos freres de Paris, en prenant les armes à la face du 
Dicu »Yqui prepare le Tonnerre; pour foudroyer re denos 
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defordrés ; de refpandre noftre fang pour nous conferuer.vas. ». 


ftre perfonne facrée, & à votre Majefté fon Eflat , contre l'in- 


uafion .fecrerte de l’intendant de voftre ruine, pluftoft que de. 


voftre education; ne feroït que trop fuffifante pour deftruire cet- 
te calomnie, quand l'inclination naturelle des Normands pour 


Jeur Prince, ne vous affeureroit pas de leur fidelité. 
C'a efté, Sire, pour ne l'auoir pas violée, qu'ils fe font quel- 


ques-fois acquis la hayne des nations, &cette terreur dont la 


France fe fouuient encore apres plus defept fiecles,, n’eft pas plus 


vneffe@ de leur valeur, que de l’affe&tion fincere ,qui lesa fair 
fouftenir les intereits de leurs Souuerains auec tant de genero= 


fité. su 

Quand la tendreffe de voftre âge vous l’aura permis, vous 
apprendrez, Sire, que les Normands font les plus anciens Aliez 
delaryge Royale, quiregne fur eux, aujourd'huy, dont vous 
-eftes lerejetton glorieux : Que la vertu de voftré Ayeul Hu- 
gues Capet,n'euft point de plus puiffant inftrument, pour ob- 
tenir les fuffrages de.tous les ordres du Royaume, & pour fe 


maintenir dans la poffeflion de la Couronne, que les confeils., + 


Je credit , & les forces du ‘Prince des Normands Richard III. 


que nos Hiftoires nomment, fans peur, fon Beau-frere, auquel 


Huguesle Grand l’auoit,en mourant, fi puiffamment recomandé:; 
Et voftre Maiefté cognoiftra encore que la querelle du pere de 
Robert Comte d'An ou nommé Vuitichind de Saxe, voftre 


premier Ayeul , vaincu par Charlemagne, a efté la premiere : 


caufe quiaytobligé nos peres depaffer en ce Royaume. à 
Tant de bons offices rendus à voftre Maiefté en ja perfonne 


de vos Ayeulx, la vengeance de leur querelle, entreprife contre. 


vn vainqueur du monde ; fouftenuë contre fes fuccefleurs ; &ter- 


minée contre le dernier, par vn accommodement, dont voftre 
Couronne fait encore éclater l’aduantage par tout l’Vniuers. Le 
reftabliflement de Henry I. dans fon throfne vfurpé par fon Ca- 


der, & beaucoup d'autres feruices fignalez , rendus aux autres 
Roys vos predeceffeurs, lors que la France n’eftoit pas encore fi 


floriffanre qu'elléeft fous voftre re ne, ne VOUS permettront pass. 
ie nraffeure , de douter de la fincerité d’vne nation, qui à l'imira., 
tion de fes Princes patticuliers, n’ayant point eu d'interefts plus! 
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chers que ceux de noftre Sang RÉSais conferue encore iufques icy 
les fentimens de ces grands hommes , comme les gages eternels de 
fon affe&tion pour fes Souuerains. - | 
Le temps quicorrompt toutes chofes,ne l’a point alterée,par vne 
fi longue fuite d'années, & c’eft le mefme zele, SIR E; qui porta les 
Normands à s'offrir au Roy Philippes de Valois d'entreprendre 
*. auec quatre mil hommes de pied , & quatre mil Cheuaux , la guerre 
contreles Anglois, qu'ils appeloient leurs fubiets reuoltez, qui ve- 
noient pout vlurper la France fous la conduire d'Édoüard troifief. 
meleur Roy , qui refueille aujourd’huy leur fdelité, que l'avarice 
fanguinaire des Fauoris croyoit auoir eftouffée dans leurs miferes, 
pour deliurer V. M. &fes Eftats de l'oppreflion d’vn Tyran, que 
nous ne connoiflons que par fes crimes: mais qui fous le nom de 
Mazarin & letilrre de Cardinal, fi fatal à noftre ruine, & qui deuient 
fiodieux à tous vos peuples ,a exercé fur nous tout ce que la ra= 
ge ambitieufe & auare du Cardinal de Richelieu n'auoit ofé entre 
prendre. | é 
Non, Sire, ce Pere des Monitres dela France, fi hay dans vos 
Eftats par fes cruautez:fi connu chez les Nations, par le trouble qu'if 
aictté dasroute l'Europe; fi fameux chez les Souuerains par fes per- 
fidies; & fi horrible à l’Eglife par fes impietez politiques , qui l'ont 
conduite prefque au panchant de fa ruine, n’auoit encore ofé tenter 
noftre defefpoir ,il fe contentoit de nousabagtre fansnous extermi. 
nér ; & parce que dans noftre mifereil n’auoit pour obiet que l’af. 
fermiflement de fa Tyrannie,il luy reftout encore affez de probié 
pour ne vifer qu'à nous faire fes efclaues. 
Mais, Sire ,voftre Tyram aiuré noftre perte dés le ventre de fa 
mere;il eft voftreennemy naturel & lenoftre ; & fa conduite mon 
ftre que l’Efpagne luy a fait faire ferment pour noftre extermina- 
tion {ur les Autels, x 
Nous n'allegons point pour la preuue de cette verité {es intellr= 
gences particulieresauec vos ennemis, depuis, cômme l’on dit, qu'i 
en a receu {a grace;pour vous trah4r,& pour nousperdre ;.ni qu'il fuit 
les brifées du Cardinal Eaietan ; penfionnaire du Roy Catholique, 
pour lui liurer Henry le Grand, l'amour & le bon heur des peuples, 
comrne vouseneftesl'efperance. Nous nepencettrons point encore 
dans la delegation de Galarcty , nidans les fécrers defon Audience, 
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bién qu'elle ait defia produit deseffe®%s plus-funeftes ,que nefiria- 
mais! Ambaflade de Dom Bernardin de Mendoze,auec la puiffan- 
ce detousles Partifans d'Éfpagne, alors que dans Paris ils Sappre 
foientpour mettre voftre Couronne fur:ta celte de leur Maiftre. 

Enfin, Sire,nous fermonsles yeux à la baure politique, pour les 
Faire ouurir à nos malheurs; & nouscontentans de faire voir fa per- 
fidie par nos propres defaftres,ie m'afleure apres cela,qu'il n'y a per- 
fonne fi groflier qui ne iuge que le Cardinal Mäzarin na trauaillé 
jufquesicy qu’à perdre le Roy ézle Royaume. 
 L'Hiftorien de l'ancienne Romedit, que l'auarice &la luxure 
fontles deux peftes qui ont exterminé les grands Empires du mon- 
de. ‘Si le Cardinal Mazarin fe fert de la derniere pour nous perdre 
hous ne pouuons en tienexaminer; encore vn.peu de refpett pour 
Âécaraétere qu'il porte, ou qu'il feint de porter , nous ferme La bou 
che,& l'impureté destaliens(nous en excepronsles bons ) n'a pas 
encore tellémentinfetté la:France ,qu'il ne nous refteaffez de pu- 
-deur pour fupprimer des crimes, dont la reprehenfon ne feroit pas 
plus vule,que l'exemple en pourroit eftreinfame 8 dangéreux. 
S'il s'eft feruy de l’auarice ; 6 doute criminel! mais plus fanglant 
fouüenit! qui nous fait verfer des larmes defang : C'eft fur ce piuot 
«qu'ont roulé tous nos defaftres:pardonnez.Sire,fi nous alteronsl’in- 
_ Aotencequ'on deuroit voit en voftre regne deflous vn Roy fi inno- 
.cent, parle recit des cruautez que l'on voit danse miniftere, fous 
.des Miniftres fi cruels. Aie | 

: Depuis cinq ans onneconnoift dedans la France quel’horreur & 
da defolatien dont l’auarice de Mazarin ef la caufe: c'eft elle qui a 
produit la corruption desmœurs dans tout voftre Royaume ; l’ire- 
picté triomphanteiufques fur les Autels : les applaudiffemens aux 
facrileges, aux cimonies,aux blafphemes, aux vols mefmes publics: 
Ja fourbe & l'infidelité entreles Courtifans: l'hypocrifie dedans la 
Œour,oùla deuotion à la mode eftdetenir vn chapeleten vne main, 
& vn poignard dans l’autre ; la confternation de tous les gens de 
Bien; les foufpirs & les fanglots dés veufues; les cris &les gemifle- 
mens des orphelins ; mais pluftoft de tous cés grands Eftats , qui ne 
font plus qu'vn hofpital de miferables. Qui croira que l'auarice d’va 
Eftranger nous ait fait tant de maux? £ 

C'eft elle, Sire, qui eff l’ouurieredes tortures qui demembrent 


&epuis fi long-temps les peu bed vos Prouinces; des chainesqui 
Tes accablent; & de la barbarie defes fuppofts impitoyables, qui onc 
fait mourir dans les ptifons iufques au nombre de quatre à cinq 
-milleinnocens pour yne année. | 
-*2C'eitelle quinous a fourny l'exemple.de celuy ,auquel (apres 
s’eftre veurauir par des fatellites le pain que la charité des bons luy 
fournifloit pour fuftenter fa famille ) le defefpoir a misle poignard 
-€n la main pour {e l’enfoncer dans le feing, apresauoir maffacré fes 
enfans,qui expirans dedans leur fang,failoient tous quelques efforts 
pour prononcer le Cardinal. : 

C eff, Sire, dans cefang,que fa pourpré a-rehauffé fon éclat,@&que 
celle du Cardinal de Sainéte Cicile fon frere a efté reinte: cenora- 
bre de millions , dont on a gaigné les viurpateurs de laluftice au- 
pres du Pape,pour luyfouftraire fon chapeau, viennent tous deces 
 horreursfanglantes;ils font lesexpreflions de fes fureurs,8e la Franc 

Ce efpuifée,en iette encore de nouueau dés fanglots & des larmes. 

C'eft cette mefme auarice qui a forgé l'infolente impieté , auec 
Jaquelle Mazarin a tiré ,ce Moine fanguinaire, ce Torlakis em- 
pourpré de fa cellule & de la mandicité, pour l’efleuer deflus le 
Throfne de Catalogne, pour eftre Viceroy fous fon empire, afin 
de nous piller auec plus d’efclat, apres auoir enueloppé la Reli- 
gion Catholique dans.la derifion, ouilaiettéla France chez teus 
Tes peuples du monde. ou 

Combien noftre Prouince a fouffert de violence? Combien de 
gefnes on a donné à voftre peuple? Combien de queftionnez pour 
leur faire fouftenir, la cruelle dignité de ce gueux defroqué nou- 
uellement Monarque; auffi bien comme pour enfeuelir l'infamie 
durefte de fafamille ! On a,Sire,efgalé toutes les inuentions abo- 
minables, que partraditien Siciliene Phalaris a laiffez à Palerme, 
dont Pierre Mazarin fon pere fut habitant deuant fa banqueroute. 

: Nous auons fenty la rage defployée de certains Mabojaris 
valets de la Monopole fousletiltre d’Intendans de Iuttice, qui ef- 
cortez de Fuzeliers, pour ne pas dire de Demons, & pretextez du 
feau & de caratere du Prince, proftitué par l’approbateur de la 
Tyrannie;ontexercé fur les plus miferables d'entre nous, tout ce 
que l’inhumanité des plus Barbares auroit eu honte d entrepren+ 
dre; les viols,ies prophanarions des Temples, les meurtres ëc les 
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brigandages ont tous cité les inftrumens de leur auarice, dont, 
Sire, nouseuflions fait il y a long-temps des punitions exemplai- 
res, fi voitre figure qu'ils nous prefentoient , neles euft mis à cou« 
uert de nos’reffentimens;& fi noftre refpe& pour voftre imagene 
nous euft encare forcé, de baïler les mains quinous donnoienties 
coups dé la mort. : 

Cependant vos Eftats font pillez, tous vos peuples reduits à 
la mendicité , noftre Prouince la plus abondante de la France 
ne fe fouftient non plus que les autres ,queparle defefpoir que 
le plus auare des hommes ,le Partifan des bouës de Paiis, à de- 
puis eu tenté d’aduancer, en rauiflant aux pauures par dona- 
tion de Mazarin , quelques marefts & communes qui leurs re- 
ftoient pour les empefcher de perir. : 

Ce Chef de l'iniquité, que Salomon vit afis deffus Ie Tarof- 
ne de la luftice; ces Arc-boutans de fa caballe,ces Antropofages 
des Normands, les Intendants del'injuftice en noftre Prouince 
qui par les ordres des Tyrans ,ont entrepris noftre ruïne,nous 
ont fait leur proye;ils ont rendu nos campagnes delertes 8c la 
face de la terre hideufe , 1ls ont defefperé nos peuples & plu- 
fieurs fois reduits à la reuolte , fi la prudence des gens de bien : 
ne les euft arreftez ; pardon Sire , fi nous confefflons que nous 
auons eu la penfée de delirer vne domination moins inhumai- 
ne , & fi nous auons douté que l'Empire des Turcs ou celuy 
des Barbares ne fuft preferable au voftre. | 

Non , Sire , les cruautez n'y font point fi frequentes mefme 
contre leurs ennemis , 1] n'y a point chez eux. de miferable, à 
qui on ne permette au moins d'auotr vn Hi pour fe coucher, 
la plufpart de nos peuples à peine ozent-ils auoir feulement de 
la paille, quelle horreur d’eftre pires que les beftes ! [1 n’y a point 
d'efclaues aufquels on ne donne du pain autant qu'illeur en faut 
pour fe nourrir, & nos Tyrans font eux mefmes tefmoings que 
dans tous nos villages ,ily en a peu quin'en manquent &, pref- 
que perfonne,qui en aye fuifamment ; Encore que l'infidelité 
de ces nations detefte noftre Religion & la perfecute ,elle fouf… 
fre pourtant la liberté des Ames ,mefme dans fes efclares, & ne 
leur deffend point d'entrer dedans les Temples confacrez au 
Dieu qu'ils adorent alors qu'ils en rençontrent ; Sire, fous vo- 
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fie Regne on ne le permet pas, l'impieté de nos demons aua- 
_ rés(pour s attaquer à Dieu mcfme, aux iours que fans crime vn 
Chreftien n ozeroit manquer de fignaler fa foy par l'affiftance 
qu'il doit à la celcbration de nos diuins & redoutables myfte- 
res )a fouuent empefché qüe vos fubjeëts ne s'en foientacquitez 
en ces iouts de repos, parte que fuiuant l'humeur de Iules Ma- 
zarin ,fes deteftables fupports fe féruoient de nos Pemples pour 
facrifier les viétimes innocentes , qui les autres iournées fe foubs- 
brayoient à leur fureur, | no | HU 
ue peut-on, S. attendre de toutes ces defolatiôns dont l'a. 
uarice du Cardinal Mazarin eft 14 caufés laquëlle n'eft pas af. 
fouuie par le ‘pillage de voitre Royaunte fnoître extermina- 
tion éft neceffaire pour donner quelques bornes à fa conuoiti- 
fe, 8 il ne receura pas ce qu'ilefpere de nos ennemis, silnefair 
que la Francedeuienne Prouince d’£fpagne. | 
Perfonne ne s'eftonnéra plus apres toutes ces horreurs du de- 
fordre particulier des affaires de voftre Majefté ; de la Cata- 
longne abandonnée qui failoir trembler la Caftille ; du Royau- 
me de Naples non fecouru , dé la reuolre duquel on à fi frau- 
duleufemenr mefprifé les aduis ? de la perte de nos alliez quife 
plaignent fi hautement de la perfidie du Miniftere ; du defad- 
uantage de nos viétoires dont la pourfuitte nous euft efté fiad- 
uantageufc; de la guerre en Italie fi peu neceffaire , fi le Cardi- 
nal Mazarin euft peu trouuer d'autres pretexres pour y tranf- 
porter les millions pour lefquels le’ Sieur de *** ne‘pür trou- 
uer affez de rémifes , ce qui eft caufe que fon Eminence n’eft 
pas encore en poffeflion de la principauté quel à tant marchan- 
dée,auec noîfître argent & nos armes; de Ja rupture de Ïa paix 
qui euft fermé le chemin à toutes fes rapines laquelle par fa pro- 
pre Confeflion il a renué tant de féis entre fes mains, &'qu'il 
cuft pû conclure auec tant d'aduantage pour voftre gloire; fi 
fon confident n’euft eu le fecret de continuer noëg miferes, & 
dont le Duc de Longueuille noffre gouuerneur & le Seigneur 
d'Auaux ont eu tant de fois les latmes aux yeux ; de la prote- 
ion des impies qu'il a foubftraiés à Ja iuftice , & dont les crimes 
ont attiré lire de Dicu fur nous ; de la perfecution du Sainét 
Pere, dont ictais Les fanglantes raifons ; du mefpris de fon Non 
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ce, parce que faprobité,ne s'accorde pas auec la petuerfité de 
fes deffeins; de l’obfceffon de Monfeigneur le Duc. d’Orleans: : 
Oncle de V.M. trahy par vn blafphemateur , fils d’vn :mou- 
leur de bois , Miniftre neantmoins de voftre Eftat , qui tendant 
la Tyrannie de lules, fauorife fes deffeins pour affermir fa for- 
tune, foubs l’efperance de s'eftablir fur fa ruine; ny finallement 
de l’enleuement des Seigneurs du Parlement de Paris; en for. 
tanc de deuant la face du Dieu viuant,ou il les auoit conuiez 
pour les perdre, afin d'empefcher ce Senat Augufte de le punir 
de fes forfaits. si Ses RD Eet VA AD 

Mais, Sire , on ne peut conceuoir fon audace facrilege,dans 
l'attentat commis en voftre perfonne facrée , affin de faire vo- - 
ftre nom coulpable de toutes les cruautez donton nous rappor- 
te tous les iours que l’on efpouuente autour de Paris toute la 
nature; on ne parle que d'incendies de bourgs,& de villages, 
que de viols au milieu des Temples, que d'affafins de Preftres 
qu'on defpotüille aux Autels fans trembler à l'afpe& du Dieu 
qui tient le foudre, que de pillage des vafes facrez, que d'inf- 
delitez, que de manques de foy;que de lafchetez , enfin que 
d'impietez, que nous n'ozons efcrire ne les ozants prononcer. 
Veu mefme qu'elles partent de la bouche , Dieu veille que ce 
ne foit pas du cœur de perfonne pour lefqueiles nous voudrions 
nous facrifier s'ils auoient d'autre objeét de leurs armes que la 
tuine de la patrie. ne | 

Et de tant d'horreurs, Sire, Mazarin eft la caufe ; Ce traifire 
pourroit-il efperer mifericorde ; & toutes ces abominations ioin- 
es à fes cimonics execrables , à fes entaffements de benefces, 
à fon trafic infame du bien des pauures , ne farceroient -elles 
pas la iuftice de Dieu d'en prendre la vengeance ; fans doute 
elle la prepare & nous en fommes.les iuftes inftruments. . 

C'eft donc, Sire, apres la caufe de la conferuation de yoftre 
Majefté, pour l'extermination du Cardinal Mazarin,que nous 
fommes fous les armes : commandez qu'on nous le liure, nous 
en ferons part aux autres Ee Rey, votre Pere affeura fa puif- 
fance par la mort de Conchiny Marquis d'Ancre {on fembla: | 
ble ; quoy qu'il fut moins coulpable , & vous deuez affeurer 
V.M: & le falut de la France, par le fupplice de fon compa. 
RFIOTIC. 4 
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-Il faut, Sire. que ce bouc Emiffaire.potte {a maledition des 
Peuples : tout Le fang refpandu dont il eft Le fuprefme coulpa- 
ble qui à monté iufques au Throfne de Dieu pour en pourfui- 
ute la punirion ,inuite voftre Maiefté à nela differerpas... * 
Quoy que vous foyez au milieu de fa cyrannié, vos ordres 
n'auront pas moins leurs effeéts, defabufez vous feulement, Sire, . 
&fouhaittez; parmy les lafches Parafites de fa fureur il y a des 
fidelles à V, M. qui peuuent rompre vos chaines: C'eft pourles 
fouftenir que Parisa pris les armes & quefon Peuplele plus con- 
ftant dela France dans fon affeŒien pourfesRois fait efclatter la 
generofité à limitation de laquelle nous nous preparons. | 
Il y a long-cemps que nous demandions au Cielcette occa- 
fion pour exterminerles Tyrans; Paris n'auroit pas l'honneur que: 
nous [uy enuions d'auoir le premier trauaillé pour leur ruine, f£ 
nousauions eu l'approbation de noftre Parlement pour l'entre- 
prendre, & la valeur du Duc de Longueuille pour nouscomman- 
der. | eh 
Maintenant nous auons l’vne & l’autre,& ilne nous refte que 
quelques voleurs à faire pendre puis nous fommes à vous pour 
pourfuiureleur Chef: Nous auons , Sire, tous iuré fon extermt- 
nation; nous la iurons encore, & proteftons pat la fidelité que 
- nous deuons à voftre Majefté , par noftrefang que nous voulons 
refpandre pour abattrela Tyrannie, & releucrnos priuileges ac- 
cordez,ë& fi religieufementconferuez par vos predeceffeurs Rois, 
quefon auarice a violez en tous les ordres; par noftre vie que nous 
auons defuoüée pour mettre fin à nos mileres; par nos femmes, 
par nos enfans qui nous preffenr de venger le fang de leurs pa- 
rens,morts,peris;ou miferable,: Enfin par tôut Cc qui nous eit plus 
cher, que nous voulons tous cefler de viure, auant que de ceffer la 
pourfuire du plus mefchant de tous les perfecuteurs qui nous 
ayent opprimez. | 
C'eft, Sire, larefolution devos peuples , que nous ne doutons 
point que voitre Majefté n’approuue, eftant fi pleinement inftrui- 
te de la iuftice de nos deffcins affez iuftifiez, puis qu'ils netendent 
qu'à la conferuacion de fa perfonne & de fon authorité ; & que no- 
ftre falut que nous y cherchons n’en eft l’obiet que pour fa gloire. 
Puiflions nous, Sire, auec l’aide du Cicl,nous momtrer par cette 
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a&ion dignes fucceffeurs de nos Peres; puifions nous reftablir. 
voftre Maicfté fur fon Throfne, qu’on medite, peut- éftre de luy : 
rauir ; puiffions nous vous deliurer de la capuuité où Mazarin 
vous tient depuis voftre enleucment de voftre bonne ville de 
Paris; püuiffions nous le liurer à nos peuples, pour eftre vn exem- 
ple eterñel X1a pofterité. Puiffions nous enfin vous tefmoigner . 
pasvac execution proportionniée à fes forfaits, qu'en quelque 
Eftat quela T yrannie nous reduife,ilnous reftera coufoufs affez 
déforces;, de moyens, & d affe&tion pOur exterminer vos. ennemis, | 
puis Re (as ar | 
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otre _ tres-fideles Subjets, | 
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À Caën,le 23, Fevrier 1649: 


